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[tiincraiire de St. Louis ai l'Oregon dontIla chair estris délicate. Après quel-
ou à la Onliforic. quesjours ce marche le long de la Plate, on

arrive dans les plaines deos buffle.s. Ces anli-
maux sont encore une ressource catir le voya-

Orègoi-City, 16 octobre IS50. gour. On fait cuire locir viande avec leur
skou-,fietîte sèche que l'on ti'onc'e danis les prués. car

onsieur,le bois manue sur les boids delplate. les
La considération des sonflrances qu'eut lups étant aussi très nombreux cricet eni cit,

éprouvoes les dernières émigrations par terre, on ne laissera rieu à la dispositiciaîîeIlai
pour lOrêgon, ou la Californie, nie d étermine uit. On1passe à guéILu fourcle cit jouctiolî
à vous envoyer la direction suivante sur les du sud de la lat. Tute cete régîcî jus-
moyens et précautions à Prendre avant de s'a- q'aux grandes montagnes nestt icebru-
batîdonner dans ces routes immenses et déser- yèrett désert dc sale, de rochers, où l'on

te, où illjà tan t cie voyageurs ont trouvê la trove pou .oem, et où ilMutuccoisUliint
mort. Je suis luin d'engager un seul Cana- avoir soin d'en fire îroviiui, ruand ontcil

diin à qitter sa patrie, qui doit lui sufire ;lencotre, pour phisc'nn jeur. Les serpeis à
encore, si je le puais, veux-je être utile à coîx sonetes pullulent à peu prè sur toute Ce
qui seraient ou se croiraient dans la nécessité étedue; ii là aussi lapeuvilence alfit
de le uire. crotre la racine spécifiue qui sert aux av-

Il s'agit diabord, potut c voyage, d'ètrereen-ges Pons2guérir Cette si dangereusemur-
du à St. Louis, où l'u prend le steanboat sure.
jusqu'à Wlest por, et mieux jes uî'à SI. Joseph, A quelques joins cie la fourchee(du sud, on
un peut plus haut dans le i ord. West traverse à la nage o1ouca liscIe bcile, la
port sur le iîssouri, est à 500 milles de FoUrche àlainée, l'in los pli1icipuix tribu-

St. Lciis ; c'est ine ictite ville froutièretAies de la plat. Q îes imiics Sreics.
du territoire des Sauvages. Là, chaque voy- reste de la puissinte nation desila
ageur doit a voiir, ou se prucu rer trois chevaux, 1?uvurc-.wege, haientlus brde cei-
ut de celrge, et dmx d monture alternative ;:dé. CesSauvages sadox ethonêts.
min bonWlCeelaintittoi ; detux cciiiver- On trouve icore sut r cette.i Arivè ueL
tirnes; deriarierdaslspsaoiinesdesbus;cies s-.Ces lanm-.
visions îleol ocî trois ici. cara- Etnfinm àson e vingtaine de jour spl von. à

vtie Se atiittuie poss>ibo(leîl'extrélité guer.Oina iiele vcliine avide s'élé-
20 on 30 pu s, quiii aitrtoitnt en eitnui les vent ics loh tae Roche ises 1ls pro ca-

jtque art ctle ids aicn eline , les lqmiesr iu ionde kic!aai te. Lie
iccimniietclsque les tlentesetlesiusrîlansago canet im ts o mrel e et cri.e

lis eilitip ires, 'l'rîuis t' dec'riit stuhine cic a à gigtcitulills deflurgeou, ocîtinr-
icir la cravante. h'*itiîulcoriiee de se cîîdr vingt de lngter. Otectile rîic jcesnon-

île es uttiédes ta r les ecInagrade 20 à 21mn pieds at su e
ligepour pansert'leslaosildev ra trccon-yrt muern tlastiq ue, au ide go i tch er(Seout

prise de lois.Oct n'alitrti voitcursi wagcîs, pesr pelles S'élèvent ait o i snà s u000 e
iSufmissrleuo desclh evc'aîî cie a au drevers ouest pMoitagi s, om ience

salle. A la placeie chevaux le cagl se- le terrioire de lu jiir le terens '
t'ait ueixd'auvoir'des n 't Le prixlesliasatteiut ; c'est Ordiairecnst la par:ie l

titfiets c':]arie. dit-oit. à 't île835 à .uistpénile lii uos lgc eau les provisions y
et ciii dcevuxîle $30à$41 Il cricoîtresqarcne pie, is an irtux 'Sauv-

t'e Untroisiel x îldehue individu, e pvaut r se guiosr ecgtt sianges semr-
avoir îîîteliîies uicis potur 'eiuu r iceucx cqAui quliset, soluve jupérisset la ma'elle est

p cic cir. Il sert licinaus il uuavc Plusrle te, à nesue quten h ilc ec bu','l-
soit qulqr's jets cehige pouurt les Saîîa- vir est d lisrapate. Cette tintils trenneu-

S s. Lesc('S t'iises pierl'stdelfaitpavusatnaetpartiridaoundselqyesS'e ai

RiercRoue, aintls borsndcettu'onra-

Font à l'iupirè's les se'uliivyae.vii s'asso- fran.chiIes uivoagnedes so x aeit h ion eds
rin':it pluistiehurs Otsu ibiteil cicûte tout au cludîteles ccmmncuuent la fintHiith, liisol et

un; bo à àuclintqde lamuid n ;es deux ou les lieux habités. Ce petit itiéu'airm e lrivile
c'iti 1'iulst ucvent luii ui'CttrenmiOi'éMoî d'après d'e\zidts retset guettio' s, loilla ponît-

pur Ila set le veitteîles chievatux, cut le rix être servir à ceux tîui, als expi'itcîcc.onud'-
oirus ;e iondsI ' t s ores les sagesatsirsc;edtesscaravanes,
Ces c r, al'l'tnêsoit qert pourles s'exposeraient à de grandes et iitîuaîiil.cles

0u30perîsons, li roit.e n Ilte0cu lepsmiièree o tav eux un tiainitop
objrepts e '30 iiars et' lj od; lreste u ctautrable cL'uit de vritcres et clcl-
iecmmsdit êtres qtcr ls enu'tes età ls oun r-tels.Ilieleste-pus de t g s lords

mni s lin p'ri i's et is a tsa ux.Onuti u - (lI e latraite-il ' a u n.tticiili oitdeux
o ail\ nuaelluvuxi liprgliceu eifi e mcuirett o hai poir tîcciver à.ut:cug a

virc losreîtnc pIre titiS lilint Itlemtatini, animiiaux. La moitie est ielché[ le divers oh-
dans les rImc deg.s pour(tm le builies mldres, djets cle les étilgîcutîts olt été obligés de lais-

A l ixag pour puscqutre-vin gtai iles dte cm\St- sec là.
prlcise cIe gîté,Ocn'u à la ige, lrivié- Lesdébrisligolasernièreocaravane viei-

ce n t1 t Los premiers indiens nue l'on tenîtum lrmniver ; l reste acérihtantdcholéa
relcoie, A l ples d cis. hevau Ji circe ce qce des fècres.et celhq .leuxfRail-
m.lislfore it-onelolt-o.due 10035s$q4ui font partiedes aiits, îî'ssit
eties. Après aix-lît de 0e .emc. 'Ie a dra s e ux et septamilîit aUes améci s le

our lstri~e eau iech:ts im pvid ,èe

avoir ruesni ueiur rucepbelle euauie leur compagcie, n'ont icrsîcvécu, pendrt
der riunt selir. e on arsive sucr lesvbors leîtace CIe cinq smnail1es.1dCIdeiloise-tOs et

Ie soi qulquis jvie ai cr) lesig éear de v oia-s sauvages et, conî les fatçais
os5 nrangt~susmleuc ccii ce 11%/on oiricièreéimt ie tout,umêèeitui ieletur t' pre iii: heur.
plate. La Pl.uie est u gr:itt a e art ils a utet 1'et pis ece parcIes.ti-
1\1;sstîttl'î, et ponteic têtemencîiéromm'o itla" ava i yarrhée polît' ccilet' tc itestciu

mlus c urieuse et la lus utile les. ivièressesL fhleccaotî continec'à ci-
l'A ériuIliiur inle; cir elle todcutx 'ille herceruchezumois. Depuis petcieourqua-

mltes de l ha:d'un bodàidueetsques eux bitiîîeîîs i'eiiiis CIOtasstgerscit.ects
fcclen itres gcrequet ie deux r à sixPc.anti os eaux. Oi-se luàle cIelcuit'la terre tis
Sur la slp e vle la plate abou dent les carixs,déceptions,cliclèsorciî'eet cIel'incendte.cI ie 1

. . . . , . . . . . . . . . . . Le communisme manie une arme terrihle,
Nos événements ioliique, et nos chroniî tics la corruption ; il sait ce qu'il fait., il attaque1
locales lie forment pas matière à un bien long1 aujouri'hi encore, cin plein tribunal,, la base
exposéi ;tout se borie d'unie part, pour le de la société ct de la imille, le mariage, par.
moment, à la noimination de Rev. m. Spalding ce que de longue main, il n su trouver des ai-
en qualité dl'Agent pour les Sauvages; et de liés puissnuts, habiles spirituels, les romani-

l'autre à l'arrieve de dix Jp.if en Orógon. - cers; à Paide de ces amis conus eu incon-
Le Cainet admniUstratif n' sans doute pas ns. discrets ou indiscrets, tè-néraires Ou ira-
prévu qu'en confiat cette charge à M. deits. telle porte qui se serait ferîmée d'elle-
Spalding, il exposait le ministre néithodiste à m me dcevant luti est ouverte à deux battanus
être massacré par ks Cayons, chez lesquels il devant le romnanl ; teile qui le chasc dls qu'il
doit fixer sa résidence, et qui l'abliorrent, et apparaît en son ::ostume véritable et officiel,le
quie par là il ouvrait la voi à une nouvolle reçoit comm un umi ce la maniso s'il se pré-

gMuerre chez ces peuplades. Qtelquies amis d seute uen habit noir ou en robe de soie cachant
M. Spalding lui coniseillent piudemmentde cie uit Etgéuigè Stuc ou George Sand. Parfois,

renoncer à sa charge ; mais il n'y parait pas couce lve, il fit peuc e iluublc
i isposé. Eut brlve qu'il est, il solIici:e idans cCfeuilIetoc til a ses cil trées i et. pro fiutItceason

monuit, gon il neurt, l'avantagode se o tireheuceume, le vilàcatiriItuttinetde
paciiuemnt accompagner par des sdais eur auuicloirdi2ci , à la chant-

bien armlés ; ce qui est cui procédé :ussez étranu-Itec(tl i lécréauii le is
ge pon u tsi zélé apôtr de P Erantgile. L.easo lcntlu e avidecImne nouvel
Gouuve'rnurcs'es t citenctcIe rire c siclum-dlNonméclivai iél, at oufit, cm utmatCl-

nlia ic(le. Mati etîutMt . ni i ngnquiituIlég to , i petit sr, cous; roue igtat ce es
totc 'oum me initcîe, t plute utnautitre.tr haruos rce la voilàSu. Avec la dutiint, le

t pwouéste, s'agite,i tpinuiète, et oui fln, est broanest i adtoisaîHl-je le lirce.n le agiresb'
sutr la pl 't e ontce.t de rireànom si - dère un écre i chrc, et je Cnaiis blenuit tc-
dants ics pal riarches Abrahansaan et Jacolles eîfauits rI,,cItert'ineJ'épellent. En vain
ncIs les voyous sans trouble s'établir pcès deesIllaxé, il Connît t;on prix, il paie luttce

nots, bien perscadés qu'ils ne feront ics de et ca saliciî . Ne sait-il piscqu'il encort
prosély tes, et que l'Orgoun ne sera pccr eux, et qu'l réveille ? Peut-il douter n tuil ne sot

com e les sutes partirs dumo nid .qc'unleM i veu Ie Iiusi Eh ! moniiu, cans
lieu ouncita né de repos danls eur contuellee pays cIerbpréseltadiiil est tIs gens qui
eérégrination. Selon eux toutefois, ils vontlient le feuillton avant P ssealéc.
définitivemenL t choisir une palri en Ami- ' Et lieti'e.st-eqie le renan?'i Eui-

que. où ils rtabliront les Synagogues et le tiéîe, ce u'cst lasute chose dus uivutivlse
temciple comirmiuin. Mais pour eux, h élas, ,14 .u 'cautte ChoSe;elle Ille toutcd'être fitil,

eo uic ailleurs, la place est prise, c'est trop légére, cette chise,dcIenIteIlace ce cho-
tard. . . . . . . . . . . . . . . s su i ais1erucanivat

My. Detncrs a écrit Ie radis dtrtie tl'ilYmr le aurevi lie, le lrfverb let, l eae,
pouît' expédiier' les actes pîar lesclRouiele.. est. ottes ces crai-pdsitios littérat -

sun-Ir ce seocla ireçui it pus grains ie valor qIl
Jy le aége île W I.t111nl r 'ste iuuo.tiuc'lu- 1I i l eut i filili'Ilr,'C'st nq u'onîilîabisé (ceILcI, 011
ta iciienttvacatitct le diocèése est Sous 'acl stservideIli cUr' lutte leseet E vaUi-

déoii-C tyvse il prêitcît sottinprixiL pàcet lagtaxe
gt' Deneus l u stW'epointde sse rie par oatn cemi. N tas qéger, u'iicele ?1Nest-

Ci eItulaepson giqu c il iltceurt-i Netruile pas
ti Et pt aannoncé son'etoulbouslaepasson? d 'tou? s !imo ls sanais-

Sespérons îouts .il i îlesseli'a pattweuicre btc saycesu dt rparciq cil est pa excellence
lotigsteiips. Iubu'c. seistîllite, Cyniq ucatiti luesc plti- acce

quuil oit chasseril'enn uivchtouiller:.o. leu-
Votr cdévotuéèscrciteit', hbits. !cvei'eunose qus 'Av n cces E:sosi-

F. J. C ýs, P-uru. lions ii im o ces, 'est -il nas che Ilureks cast-
î n qe u c'nés, des atiguéce illet: ', os badauds,

ilget tuese hoisices. dihes,r re s,lcrveuh-
ses stes, blsées, utites misoan tates
pouoeypées s c etouele est la femosiutin eite reat-

VA Rh E T Et e scil'eonaîir1etq n puaelle est ILaeuîaler. qcile
Cherche uas les éet lons? accl le cst la lbut itoe

taesmn uacats et le diCoasue e stsousi p'adu-e se croithis îes nc&?2Nest-
m ini d achêv ipasueld'Olivreolni-cCtt.etdghat.um e.

tcemwim il.îté hong-tenipîs c clve uî hîcdui' etLi o.I'acttiiclîanibre 'î
jeté c(eumsle- ie! tuai' srqueloitues uttapaisoer en% li ot cielhistoireJturmnîévèlcîn sa
v'agabuondes et 11u ntas l i :spir'ai tpointil à'destintée. Citezles Gc es ilscif ', chez
sortir re tn tiraendre l c iitce 'ielioq- les Orietaux ou1 le mtciut'cpilosopiiquLe,
tue sociule cNaita. Sil a re eswtcé'et Iluseligieux, uéceuur. hîctirue, fuuisli:lte. Vc-

éité (sà c'cics clautz, iciecregez i'Aîle titgute. tipuupc en ciEtcrolle, il se. cutonid cd'abourd
s- liesprn qguîî'e s fories etaStdre l ieavecls ir ehutts cls bardes etcls

titl Cii tceuué Contre Iluiune ie;ctetioci pru trouvèes.lsuit lesui p s ded l eiviisatimaet
te et tc't'hl ; sas propjres ecès omît ruitsa lt î:ilcldets îpe'uples ; auussi est-il héro'cïqute,

'cine, et, les 'giii'csiemies joue'auciet,vaise giaelux, il editile doute avec tuabe-
s'ils otuc-aiiiitctru e r,le sauttIes bypa nastse ;ht eut i a cgeru a a N e

tueseutrs ceacirset lotiurs pèr'esuais Scarrsil gar deur ?atimuiilulo.ilt 'ase
seileilcntt tli leu itisc'ilte. .Jeaunn dd Lu lile de Seileicy. avc'c' M tac ticla "Faytx'te, il
ni'acurait paus le temtps de se failreroi(le Sioun. le tavelrtu haé P ust et pu eare-e-

L~e coitiuuiisune a peut dcli hantces cie créer'le n ic dégoniat detic tyuiiu cincuit lsImatis lu
inîondceemil lestifcrt bli.tiima iH gmteibCré, scu aite, dcDice, de Loi et et d

pas tuesi gouverneluli estimossibic, saperniarnquil de Se leRonissnitui, Marmontel,
lac sociétduisses cdc'ecsn'estipasoilt n lntis nVolaice et s le cet se sit Cru-
chessuisiesesices ; il atentécetteuii'onnae, il ar, és ciu ti u dotu iet:rhiIsophisinuet
la po)urcscc i. etil choit espérer eccre la ii- 'ont dulit soiei'rivccci i uret i huci1au tMimî-

Ie tubut qu'il ic i qissimules maginhtieousidées.ns'élotîrit caclé la cru-

-----e

LE MONTAGNARD

DEUX 1PFr UJLJQIJES.
1793.-184S.

(Preiiere paritie, 13.)

1i fidrait quis aint le ciasble dns le
corps pucuîr s'occuper de nous p'cr ce joli temps,
disait Baptistin on voûtant ses latrges épailes
polur recevoir plus coimiiodéiueit Lut pluie qui
l'inondait, ce qui mlien Pempècltuut pas de profi-
tr des éclairs pour ie pas s'écarteru hbomt
chemin.

Touuît à coup il poisse ue exc!amation sur-i
chargéc d'iut uroin ue ie put contenir le res-
pect qul'il avait pour ses iaît res : Je ne vois

pl Ius les grands arbres !... s'écia-t-il; ilie sont
i à droite ni à gautichie;oiù diable sommes-us?

Nous nous sommes égarés?... dit le marquis
de Savernay c'une voix interrogative en se
retournant vers BaptîIistin,.

IlMa dfi, monsieur lo marquis, ça m'en a lont
' iir.

Nous mne pouvons nous être trompès de beau-
colu, ch l nllciiri en se rapprochant.

,C'est selon; j'm idée que nous avons trop
appuyé sur a gacle et ue nous allots drait
sur les frontires.

Alors, tournîons à droite.
Attenconispluit ô t n ciiiiich,odbservalHou ru.

D autantplus qu'ils lue sont pas ratres.
Il y cuitt alors utre les voyageurs quiciquies

instants u(e silence. On attuidait u éclair
clii ciel au "at nilieu dl'e'ce- Z'st la luent
protectrice quit conuîthuit les égarés.

Illede sde veay, ele,s'étit laissé tom-
ber sur le revers d'un fossé. Ses pieds la
briulaient comme si elle eût marché sur des

chirbons ardents...
Enfin, il arriva cet éclair.et il lotr iontra

qu'hieuitreîsciuîcnlt ils me s'étaient pas bieu éloi.
gués le ur routc. La petite troupo se re-

mit en marche ; Jeanne était appuyée sur le
bias de son frère...

Enfin, traiiant après eux une Loute épaisse.
trempés cde pluie, eptuisês île ittigue, ils arri-
v'rent à cette maison tniit hdésiré'c où les ah-

tendait l'asile de la reconnaisanî cuce et di so-
Venir. Mulgré l'obscurité régnante le la
nuit, ils apperçurent devant eu\x la iisoi le

M. Brcssiex,licliee ettcalmeo omme le pha-
re protecteur qui luit dans la tmputo. A

quelques pas cde la maison s'élevaient d
beaux chtuigniers ; es voyagetrs y cherché-
ro t unabr, mimais les arbres étaien t Ie:lcnent
chargés d'eau et secoiès par le vent, qu'ils
n'étaient d'aucun secours. Miltio de Saver-
nay, adossée coulre ii Ie ces arbres,tembic
île toits ses inomubres ; ses dents ciaq uaieut, et
sa marche avait éti icrapide queles gouttes cIe

sueur sO Coifondaient sur son vis-go avec les
torrens de pluie qui l'inundaient. Le vieutx

1 marquis était uérs d'elle, et avait appuyé
sur sou épatutîl la tête pale et frissonnante de
la jeune fille. Cr:cuux et .3aptistin thisaient
le giet.

Pendant ce tepsi i tlecote cH ri de Sa-
veriay alla frapper à la porte ; Pimllpatinice
et la joie de l'arrivée dévoraiect son contr. Il
frappia plusieurs fois inutilement.

Au bout <Pun icquart id îrc somilemeniît,ont
ttr'ouvr'iit laiporte avec précaution : Qui est

la ? detiandacl-t-oi.
Qcueqgi itqui veut parler sans retard à M.

13rcossi"nx
i est à Ma su-ilie, répondit la mme veux oui

iaisant mine de refermer la purte ; le jetine
hommttîe î0devina le muuvemen'ut.

JMmie 13ressieux... dit-il avec iqjiluiétudcîo.
Elle st couclec, elle dort.
Dieu soit louti !... s'écrin IHentritCi e poussant

la porte.
Mvhais... citoyen.,. je t'ai... it.... que... h1a...

itoenne.., r'ssieuux dormait,
Eli bien réceillez-l et dites Iui que le

comite te Svcray déir liii parler sur hieti-
re, et qu'il lui dem'and a tsile pour 2- heures
avec son père et sa scmu;r.

C'est bien, on y va, reprit la voix. Et nmii
visage ridé de vieillec dui'gie appariut pour ins-

pecter la physionomie ie coluti qui veiait dle
lui 1 arler :1

Je vais rem'rmer la porte, dit le cer'bére.
Le Ccomtte CIntra et referha la porte sur lui-

mtuème.

La vieille étit si loin cI s'ittedcrc à ce! is x. Lorqt'uuîlaviit préveue co
mouvemet ie prise oun possession, q ui'elle ce- r 'iteri'ée cliiComte ceS cllu s'était
cul atc efoi. leceaiquiétuce leilet cue

Vite 1 vite, ma boune femme, reprit 1 enri t produirait sent liteix rels.
e lui mettat dans la main une ice de mon- Eivoant la porte s'ouvcir et le ceite

naic, allez iréveir Mme Bressieux ; cal1laritl , elle dvit blache ciluune les draps
fait tui temps horrible et nous sommes gelés.île sA

La vieille Prit -son flamuîbiea. et laissa le celuiest-il vrai, lucarne ?dclljeue
ceiiteclatns la luscllte'bscurité. hommesdex. la voix trunl'aait trases dents

liqiurt d'he'ures'était écaouetha vieil- serrées est-ilc'mrai cie cuus refusiez au siéa-
lae 'itpas e u Ce quatdc'heure quisce aeday, à sumi i usictu Re,e ue

partutisièle à It'.dqu'ils vieaent outs' rirae c?
Enfintiunie lumière auitamihotutae l rs- Mite, 3essieux ie i éo mmit las.

calie i; tc'étaîit ha c'ieiHîe qui redlescenditit petidezunai <douiemadacume, repmit le coin-
La eietme estuéclé euitcle.tmais ce te. réponez-oi vai, muir ill uit que jeln-

te vods lii deumdez est i posible. thde cde votr uix p prila lenoire.
lU Icut 'heura IltîitI c'une aveixtlé- sMoer ari est abse i une -ious r fsie mrs-

rcc ; Mute Bruesseux V'ousasutl que cela éltic. sioux. et... danîs... voatr'e... itîtérèl... car... cair..
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tique du grand siècle sous cette même forme
que Thonas Morus avait employée tout aussi
bien que l'auteur de la Cité du Soleil et que

lres autres utopistes. A Paide du ron ,cest-
à-dre, de la fiction, toute pensée, bonoe ou
mauvaise, a passé, s'est présentée dans le
monde et y a fait fortune. La Nonvelle ë.UC-
loïse et l'Emilc ont bien autrement popularisé
les sophismîes de Jean-Jacques, quLe tous les
traités dogmatiques, que toutes les discussions
possibles. La con viction est entrée dans les
esprits comme la corruption s'est initroduite
dans les mours par le cSur ; l'humanité rai-
sonne peu et sent beaucoup.

Au dix-nenviéme siècle, le roman a suivi
sa destinée, il a été tour à tour une arme
offensive et une arme défensive ; mais il faut
le dire, la lance a été biein autrement maniée
que le bouclier. Elle a percé facilemîent la.
cuirasse et frapé au cœeur notre pauvre société.
Il devait en étre c insi. Par elle-méme, larme
est mal disposée pour la défetîse, elle ne se
prête pas à la parade ; de cet acier-là, le pis
habile oucvriier ne tressera jamais une solide
cotte de mailles.

Si Je pnssais en revue les comblattants <l-s
dieux camps, je n'aurais à constater di'uun côté
que des efforts inutiles quoique courngux et

que dcs suceès de l'autre? Succès honteiiy,
Faciles, acquis -u prix de l'honnêteté, de
l'honrwur, mais acquis cependant et prodlisant
avec éclat, avec piassance : triste triomphe
que celui dont le..trophées souilés de fange
s'élèvent sur les ruines du beau, du grand et
dut1 vrai !

Le communisme n'étant que la négation
des principes rie la société, telle que l'a íite
le christianisme, a dû procéder et a procédé
ci effet ainsi: ruiner la base de cette société,

de cette société reposant sur la religion, la
famille et la propriété, il a été conduit néces-
sairement à déclarer la guerre à ces trois gran-
dces choses. A iisi a-t-il fait.

Dans ces écoles variées, et parfois disparates,
il a dogniatisé; mais ses traités, et il le savait
bien, n'avaient qu'ntie valeur de traités, n'al-
laient qu'à unpetit nohmbre de leeteurs il
avait devaut lui des modèles à suivre, bh.i
plus que des modèles, une ouvre communenée

a soli profit ; il a imité et continué.
Au dix-ulnitième siècle, le roman avait été

un levier puissant ; pourquoi le roman quit-
terait-il son rôle au siècle suivant? Si soi
action avait été utile aux dJéiolisseutrs, ne l
serait-elle plus aux niveleurs? Déjà il avait
amené le doute, l'indi'firence, la haine, la
corruption, pourquoi ne frapperait pus la so-
ciété dontil avait presque ébranlé les fonde-
iients. S'il avait sapé le dogme et la niora-
le, pourquoii ne tenteroit-i! pas de les reilver-
ser entièrement ? Et après ce grand renver-
I semcent pourquoi ne reprodi lt-il pas les doc-
triles nouvelles 1 Le cominuiiisoi n'a en
garde de répudier la succussioa du philoso-
phisue ; elle lui a ppartenait ,il l'a prise. Dans
cette su-cession iimmonde se trouvait le ro-
man, et le roiman l dix-eciu'viIe siècle a
conl inué., perfectionu le travail de soi père.
Commteit?

.Je chercherai à le montrer danis quelques
articles.

AL'Ho;sE DE MILIY.

M. le vicomte Chiflet publie la note sui-
va nite dans soi exellent petit journal la Vé-
r it é populaire :

REMtDE CONTRE I.A RAGE.

Prenez les coquilles de dessonsid'lhuIitres nâ-
les ; cs sont celles dont le poisson a un bord
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